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L’ESPACE TELECOM 
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Jjp^ r,1| i 11 trs - E;jrek tJhIN YAKHLbh el Sylvyin DOR1ATH, etudiants el mcmbres du motive men i graffiti(l) k 
• . nous dec riven | unc formation artist ique qui tTauve son origine et ses raeinex dans 3 a rue. lis tracent les 
Stapes suceessives de I evolution plastique du graffiti a Paris depuis l985,Chacun s* accords a dire que le graffiti 
ei Paris, exdcutd rappdons le par des artistes venus des 4 coins de la planete, a franchi une £tape decisive 
puisqu’cllc a supplant6 le style New Yorkais {dixit Futura 2,000), Ainsi nous apprenons que le graffiti esi un 
mouvement a part entire, avec dcs idees et des regies eoneises, Le lecteur non averti comprendra aussi qu + un 
tag(2) sur un immeuble 19eme si£de. un mdtro. Ic long d'une vote ferree ou dans un terrain vague ne se limits 
pas k L inscription d'un nom en caract&res romains s trie to sensu mais qu'aprts sTUre choisi un pseudonyme, le 
tagueur(3) s’evenuera a fairs des rechcrches calligraphiques el typographies quant a sa representation, II 
commences sur une table dc ctasse ou sur unc feuiHe de brouillon avec un crayon i papier, un stylo bille on un 
feuire. poursuivra sur un rrtur avec line bombe de peinture ou sur une banquette de m£tru avec un marqueur ct 
finira dans un atdicr dc peintune. Lcs auteurs s'ailachent ainsi a nous faire saisir leur logique d'interpretation dc 
la soei&e el de ses leurres, 11 faut savoir qu'un lagueur n’est pas n<£cessainement 4i un adolescent de la zone'* 
mais pcuL-eirc ^galemeni fils dc journaliste, dc banquier, dc ministre. Le Tag: un cri est pousse par une 
generation insatisfaile voulanl saisir sa chance a Legal de lout etre humain et etre reconnu du grand public sinon 
d'un public independuni dc son entourage, L'eMment urbain com me support de travail devient alors Fespace 
d expression iddal pour ces jcunes peintres. Nous ne pouvons nier aujourd’hui, en 1991, quo tes lags et les 
graffes font partis intdgrantes de noire univers, Pcui-eire, ct cela est legitime, inierpretons nous ces signes, de 
plus cu plus difficiles Ei decrypted com me une insulie a notre patrimoine mEiis noions par ailleurs que notre 
architecture n'en a jam Elis affectee, non plus nos oeuvres d’art, non plus les gens physiquement ct 
materiellemenLOn peul penscr que la musique n'est pas le seul moyen d’adoucir les moeurs. Prenons l'exemple 
d'un chan tier en construction : vaut-il mieux se retrouver face k dcs palissades grisatres sans vie ou face a des 
murs rendu s vivants par des graft curs ct animus par des personnages dc bandes dessindes, un pay sage spatial, 
un combat fantastique ou une oeuvre sans nom k caraet^re geometrique, cindtique ou abstrait. Autant de sujets, 
pour n'en citer que quelques-uns, que ce livre ddvoilera au eours de sa lecture et que vous n’aurez pu voir faute 
d avoir ele au terrain dc Stalingrad (Paris I9feme), sur le chantier dc la Pyramide du Louvre, dans les depots du 
m£iro, du RER ou de la SNCF ou encore faute d’etre pass£ avant lcs services de nettoyage, Le Iccteur ne pourra 
etre insensible au fait qu'au moins 80^ dcs oeuvres representees dans ce livre n'existent plus qu’a travers dcs 
photographies. 11 dgcouvrira ou rcdccouvrira dcs compositions artistiques d'un art ^ phi mere malgrc lui 
aceompagnecs de dess ins riialis^s par les gralfcurx eux-memes et d’interviews dffinissant un nouvel ordre dc 
pensee, Mieux encore, Tarek et Svlvain nous expliquent les techniques de peintures, lcs styles, les motivations 
et les leitmotiv dc ccs tagueurs et graffeurs. Cesl un mouvement ccrtcs ne aux Etats-Unis en 1971 avec TaJci, 
confirm^ par Jean-Michel Basquial et Keith Haring k New York, exponc par d'autres an isles dans tons les pays 
industrialises mais qui a pris un nouvel cssor cn France, Paris demeurc la ville la plus cartonncc* au monde par 
les artistes graffeurs, fran^ais ct Strangers depuis 1985 et rassemble une palette de styles ires large, Notre capitalc 
rcdeviendrait-elle le centre mondial dcs Arts Plasliques? A vous d’en juger. 


J.P pour le Posse Edition. 


( I) Graffiti: inscriptions ou dcssins gnffonnes sur les murs, les portes, 

(2) Tag : signature codec formant un dessin d'intension decorative, sur une surface (mur, voiturc dc 

(3) Tagucur: person ne qui dessine ties tags. 

N, B. Les definitions cridessus sortt tiroes du dictionnaire Petit Robert, 

* Cartonner: action de peindre massivement sur unc surface d’ou lc litre 'Paris Tonkari'. 
































La hanqrie la plus cartuiinee de Pal is, 
a 51) metres du puste de police des 
Halles. In passage oblige pendanl 
die liomb reuses annees. 


Lc plaisir de degratter, braver les ifiierdiis, duller hi police cl les orgunes dirigcanls de l'Etal sunt, grossu 
inodo. les auires frgtcurs determinants dc cello envie dc Taguer. Pour Les meillcurs, lc plaisiresi dc imuver 
ime calligraphic originate el dc la reproduce sur les mu its de la ville. Sacha ni que les risqu.es de capture sonl 
grands dans la rue. il esl done rare de voir un tagucur s’appliqucr lout lc temps. Ainsi, avoir un bun style ct lc 
Tneiirccn valcur vend encore plus celebre.au poim t|ue celapuisse suscilcrcho/ auirui. soil I'envie de copier, 
soil Fen vie d'appancmr a son groupe, Les lagucurs se relrouvem entre eu\. e’esl a dire enlre copains, pour 
former une POSSE alln d'etre plus presents dans la ville : 'Tunion tail la force". Ajouions qiic ccs groupes 
sunt acid's el forme nl S L cssentie] de cettc mouvance artist ique (cf, INDEX). 
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Sur V un des premiers toits 
Parisians, ( DOESONER ) 

Tage precedents : KEA et J. LEE sur la voie du 
RER B* 


BLOC STYLE: 

La brOture et le bloc style sonl tout simplement une association de 
ptusieurs lettres envisageant le Tag tie la personae concemee, 
Souvenir deux couleurs sent n^cessaires a ldlaboration de celui-ci.En 
rfegle generate, ie fond est en or ou en argent et les outlines en noir* bleu 
ou rouge, Cette technique, pen facile £ maitriser d une manure 
con vcnable de par I "importance des me sure s g6om&riqucs a 
respecter, est rapide aex£eutcr car un fond autour du lettrage iTest pas 











requis pour tc mettre en evidence. En outre. Ms sont Irks visibles parcc que les ini lies 
utilisem impgrativemeni des grosses letires lisibles par tons. 11 me semble que 
e'est ! all inn at ion du moi - inherent h ehaque indsvidu - 3a plus marquante el la plus 
marquee, prouvant la encore le c6tk narcissique tie ees jeunes. Nous les trouvons en 
grand nombre 1c lung des votes de la SNCF, du RER ou de la RATP cl sur les toils* 
notamment pres des metros aliens (ligrte 6),Les premiers grands speeialisics furem 
BAN DO, DOES et SAN, laissant un peu partout dans la ville des brulures imposantes. 
Par la suite, ANDRE, STONE, SHEST et les 93 NTM augmentkreni ce patrimoine 
pictural. De nos jours, en 1991, la plupart des groupes en font dans tous les endroits 
accessibles et susccptibles d eblouir le plus de inonde possible. 




















STEM 


su r 


li^jne 6 


la 


THROW UP 

Quanci tls ont un pen pins de temps, les Ta- 
giieurs font ce quite appellent ties FLOPS 
Information semantique de Throw-up) 
plutot que de simples Tags. Le FLOP, 
melange de Graffe et de Tag, peat Sire 
parfois colorie ,Les styles different enor- 
niement selofl les personifies. On pent 
cependant noter que les Graffeurs foni 
gendralemeni des FLOPS, beaucoiip plus 
recherehes que ecus des Taguenrs. Ces grosses 
lettres “BUBBLES" viseni a inoiurerque I'on 
sail faire autre chose que de marquer son pseu- 
donyme sur un inur. D’ail lours, celle technique 
esi trds particulifeie el n'est maftrisde de inanidre 
eornecle que parpen d’initics. 
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DEA sur la ligne 6 


Throw up de KAY 







































”Le iiittr© frart^iiis est plus difTiciH- a 
peindre que eelui de New York !” SLICK 




Camp agile d'information stir hi ll^ne 13 



Pour votre contort 
ta RATP remet en etat 
cette ligne de metro. 


La propreie eat ore de ses priorites. 

Etle y consaere des mtjyens humains 
et financiers tres importpnts. 

Pour deg raff iter ei rend re voire ligne propre F 
elle a depense 5,5 millions de francs. 

5,5 millions de francs qui auraienl pu etre 
utilises a d'autres ameliorations. 
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1.Throw up de KANDO 

Z.Throw up d’ERESY 

3.Unc pajK- cxecutee par 
STEM 

4TAPAL GASH, Quai de la gare 2. 


































































































Augustes reprdseniants ties TNI - group? d origin? new- 
yorkais - STEM et DEA om beaueoup pint dans ie mdtrci.En 
effeu STEM a fail le Louvre, pres de dix nietros et une ving- 
iaine de couloirs. De son cote. DEA posstdani un style Eypi- 
quemLiit new-yorkais -iToubtinns pas quo MARS des TVS iut 
son prolesscur - a fait onste metros et une trcniumc Vjgg*| 
loirs. Enjuin 1991. ils onl expose dcs toiles (inns 1MV XfeSe 
n Bastille. s 
























Originelkmcnt. le graffiti, scion la definition new-yorkuiso* est true 
peinture cx£cut6e sur un metro. Aussi, cnire I9K3 et 1984* quelques 
graffitcurs dc la premifene heure om-ils tente d'implanlcr i\ Paris ccttc 
vision des choses.Ce ful un echce ,11 a lallu attend re 1988 pour qiie 
certains indies rcnouvcLleni ces lentalives spectaculaires, Par cxcmplc, 
les DCM, Ics KATRADE, WEN ct MAES von! peindrc quelques 
metros sur les ligjtes 13 et 9, triors quo Ics entrepots commenqaient a 
£irc surve riles par des agents dc la RATP. 1991 est I annee ou le g ruffe 
sur metro devient monnaie courante. Cel exploit a etc I oeuvre dc 
quelques Tagueurs ct quelques GratTeurs, Malgre la forte surveillance 
ties nuulrcs-chtcns ct la difficulte do pcindre sur les parois du metro, les 
I NI, les AEC, les VEP el NASTY votu dceorer 3a ligne 7 et la ligne 6. 
Les ; wires personues n’ont ni la technique* ni le courage pour le fa ire. 
Parallelsment u entre 1990 et 3991, certains jeunes vont faire des 
brulures, des graffesdans ics couloirs et dans les stations de metro. Les 
A EC. Ics MKC, NASTY, DEG RE ct les VEP oiil tente ccttc experience 
a plusienrs reprises que seals les CTK. SHOE ol JOE avaient realise 
auparavam. Pat exemple* les couloirs de la ft sont tres deco res et la 
station Louvre a succoinbe en nlai 1991. Pour cel a, it suffit tie posse tier 


la cle dc la station el des bombes de couleur chrome qui ne soni pas 
absorbees par Ics murs du metro. Le sentiment d’aventipt la 
perspective d'etre vu par dc nombreux concurrents el le plaisjLJrglj 
faire soni les principales motivations de eeilc nouvelle 
gralTiteurs. Cette deniiere etuis iderc le danger el Li rue rd it comnrjSg^ 
une compnsatue fond amen (ale du graffiti, JPVf 
































**0n esi parti a 7 pour faire le depot de la 13* .le vena is de me fa ire 
choper one semaine avant dans le depot de la 7* On avail ciiacun ties 
bombes pour faire des Hot toms sur tout le metro* On en a commence 5. 
II y avail DASE* COKUN, DEFUN, HERA et moi plus deux copains 
qui niassaeraient les a Litres trains.A un moment, je crois que e'esf a 
cause dc ces deux copains que les agents de la RATP se sont aper^us de 
noire presence. On s’est sauve. Je ne sais pas pourquoi niais ce.jour- lit 
j’avais tenement la rage que j ’v suis retourne avec HERA et COKUN. 
On avail peur de sc faire croquer par les eh Sens. On a done du bacler les 
Bottoms. Je me croyais a New York. Mais, malgrc les risques, on les a 
finis.Le pied.*.*” ERESY 














NAS ME 


I’SKYE .sur la li K ne 7 


4 * 



































u Comme un reve est place dans une atmosphere qui lut cst propre,de meiik one conception 
dcvenue composition a bcsoin de sc mouvoir dans un milieu colore qui iui soil particular/’* 


Gustave MORE A l 


































OF. NO 


“Les metros graffites sont aujourd'hui des 
cliches dims certaines villes com me 
Lund res, Munich et Men sur New-York. 
Paris aura< en effet, failii cchapper an flcau 
par le moycn d'une politique repressionnssie 
puussee a sun paroxysms par hi RATP. Les 
pemtres pansiens n'en out que plus de 
me rile. Fn effet, saisissante est la beaute de 
leur geste. La qualite picturale de leur 
fresque n’entre rneme plus cn ligne de 
cumpte face a un tel denouement dans leur 
cause. Les rarcs graffileurs qui aurcint peint 
des metros purisiens auront pris des risques 
incalculable^ dans cette incarnation de 
Tephemere ; une rame graffitec. Les peioes 
encoiimes sont en effet si aslronumiques 
el la surveillance des depots toujours plus 



] 'as ie ticket chic par NASTY 





























accrue qu’urt tel mouvement a domic 
toute &a heaute au graffiti, faisant dc 
ee dernier non plus un moyen pour 
atteindre hi popularity uu I’argent, 
miiis une finality en lui-meme. [>es 
graffllis qui n'auront dure que 
quclqucs jours pour, je i'espere* le 
plus grand pBaisir des frup rures 
person ties qui en auront etc temoins. 
Dne destruction dcstinee a la 
creation, vouec a la destruction.** 11 ' 

OENO 

































































SI'VO duns tin funnel du metro. 


Vers La findel'unn6e 1988. plus prcdscnierii a 
Noel, OREL decide de se lancer a fond dans le 
graffiti. Sans compter ses nombreux g ruffes en 
couleursou bien ses nombmoses brulures dans 
les gates et dans !es testEiins, cc pehure a fait 
prds dc 54 couloirs et plus d'une quinzaine de 
metros. Pour cc faircjl a eu besom de tout 
planifier en elaborant une fiche par ligne sur 
iaqueile il indtquaii les stations a fairs. 



OREL sur la ligne 7. 















DEUCE dans im tunnel du metro. 


"Dans He metro c*est la quon rcmarque Ic 
style pare* que Cas pas le temps ct it faut 
assurer en couleur ainsi qu'en technique en 
tin minimum de temps”* SLICE 


‘'Voir son train rouler sur un pont , e’est ce 
qu*il y a de plus jouissif en Graffiti "SLICE 












































STATION LOUVRE 


500*000 Frs. Quelle auhaine I Autant dc zeros pour 
nos quotidiens toujours plus avides de stoops et dc 
spoctaculaire* De toule maniere* ponfquoi remettre 
ces chiffres en cause puisqu'ils proviennent d^une 
institution aussi respectable que la RATP.»Xe 
systems est classique, le p mi voir detie nt la verity 
les medias la rabachent et la “populace” Pingurgite 
sans jamais la remettre en cause. Et pourtant, la 
station Louvre n’aurii coute qu’un sent 0 franc de 
nettoyage prevu dans le budget de la Regie, I) n*esi 
qu’une verite, celle des fails* Nous avons tout 
saccage, ies vandales ont signe.Le temps des 
excuses est venu, nous ne perdrons plus notre temps 
a essayer de Faire comprendre a “Monsieur lout le 
monde” en vain, le pourquot de nos actes, nique sa 
mere l Vous voulez nous voir betes et mechants, 
soye* sans train te* nous a I Ions vous satisfaire. 
C*es1 la guerre. Et com me dans tuute guerre* les 
bom bardic men Is sont aveugles et mepargnent pas les 
monuments, la station Louvre aura ete la pour en 
tcmtugncr. Mais remettez-vous, le graffiti ne va pas 
debnrder sur vns chers monuments, ce crime n'est 
qu"un coup, la seule chose a faire cnntre la RATP 
car* en effet “cela ne se faisait pas !” Mainfenant, 
('alternative est simple : ou le graffiti esl le miroir 
oii sc reflete le malaise de la.jeunesse, ou alors il ne 
ticnt qu'a La snciete d’evoluer* Ou si tout va pour le 
mieux dans le ineilleur des mondes, alors nous 
sommes tout simpiemen! mauvais ! Si tel est le cas« 
tremble/, car le graffiti n T est qu’a son debut, c'esl 
I'aube de la destruction, GENQ VEP. DISSIDENUE 
GRAPHIQUE* 








































Depuis son implantation en France, Ic Mouvement 
a et6 trfes largement influence par ses origines : 
li Les States 1 Tom B. Boy se doit de possdder unc 
paire de baskets imposantes et complexes. Bile est 
a la base de son habillement. Aussi sontdls a la 
recherche de prodults inedils a fin d epater leur 
entourage . Pour satisfaire icurs exigences, ceux-ci 
se loument vers divers moyens d'importation 
(boutiques, "potes”,...). La plupart des marques 
qui retieiment S'attention dc ces jeunes sent done 
d'origine anglo-saxonnc, Si cet enlhousiasme a 
tout d’abtird ddborde les grandes marques de 



sport, celles-ci ont vite reagi en proposant 
aujourd'hui des produits de plus cn plus racoleurs, 
Par aiHears, a la vue d'un bon potentiel de 
croissance du marche, plus de mode les sont 
imports, oe qui dispense les inities de eouleuses 
quetes vers des destinations lomtaines (New York,, 
Londres, Amsterdam), II existe plusieurs modules 
cultes qui ont marque 1'bistoirc de la basket 
(Owing, Integrity, Jordan, Pump, Stan Smith, 
Revenge, Money, Fila, BK, Troop, LA. Gear, 
ERX 400,,..); les matures el les couleurs sont 
diverses, auchoixde I'acheteur. La plupart des 
vetements proviennent des sports americains. 














Le Starter, par exemple, a une double fonction, Tunc 
pratique - '"glissant dans les mains des kcufs” (Coke) - el 
1* autre esth&ique. Fiien que ctiscrct, le jean (pantalon, 
veste) est omnipresent. Notons egalcment lu fndquenie 
presence des casqueucs NFL, de bonnets on de Kangol 
(en 1988).L'espril B.Boy est loin d'etre eelui des zulus 
( cf . Zulu Nation et Afrika Bambaata). En effet N la 
plupart des regies draeoniennes de la nation Zulu sont 
bafouees original lenient par ces demiers. Eire le 
meilleur, lancer un style, une mode ou une tendance sont 
des preoccupations plus import antes pour les 
B. Boys, C‘est ainsi que la notion de competition entre cn 
jeu au sein du mouvement Hip Hop. D’apits les Kruel 
Gore Boys, S ies ploucs n'ortt rien compris au 
mouvement ct sont toujours d£phads +h (en retard.). A 
i'instar des KGB, la majorite des Tagueurs el des 
Graffeurs pense que la province ne suit pas le 
mouvement aussi intendment qu7i Paris. Generalement. 
ces jeuncs rejet tent la culture des Reaufs (ef. Les 
Bidochons) pour faire place a une culture cosmopolite et 
h 'deliran[e’\ 














BANGA 


B ANG A 


NX ns 





























Avani d'aborder la presentation ties. grafTeurs fran^ais, il convient, 
me semhle-t-ii,de rcplacer cette expression artistique dans son 
contexts. Aussi, une gendse de celle-ci esi-elk la hienvenue dans ee 
passage introductif.Tout a demand en 1983,quand des jeunes 
commencdrenl a peindre sur les pulissadcs du chantier de 3a 
Pyramids du Louvre, manquant ainsi ravfcficment du graffe en 
France. Cel end roil resiem aelif jusqu'en 1987, annee oh 
Stalingrad sc substitue au Louvre. Progressivement, ce terrain 
magique va devenir ‘Lellall of Fame” de 1'Europe, autre men i dil, 3e 
passage obligd pour Lous les tagueurs el graffears d'Europe. Helas, 
en 1989, les a]das du temps et les nombreuses interventions de la 
police susrildnenl la inert de ce haul lieu. Dans !c sad de Paris, de 
1987 a 1990, le terrain de Mouton Duvemet, la gare abandon] ice 
d Auteui I et la odnturc ouest vont aceueillir plusieurs cent nines 
d‘inities. Mats n’oubliofls pas que tones les gates (gare du Nord. 
Quai de la Gare) ei les votes tie la SNCF,du KER et de la RA IP 
son! des lieux oit des jcuncs pratiqueni cet art sauvage ei 
lontestataire. Un fail nouveau esi apparu en 1991, cksl la mort lenie 
du terrain vague ou de la (riche dans la ville de Paris. Une question 
se pose alors : "Quel sera ravenir du Graffe si les terrains 
dispara issent ainsi ?"Nous nous permed on s & present de preciser 
centimes techniques de pc intu re afin que les profanes puissenl 
comprendre et upprecicr par la suite toute eelte production, Notons 
en premier lieu que les GrafTeurs milisent sou vent des degrades de 
eou lours ou bicn des associations de eon I curs totalemenl dilTd rentes 
pour fairs leur fond, rest a dire remplir tout ee qut reste non peitit. 

Aux let! rages. 11s assoc Sent volant iers des effets 3D (trois 
dimensions) pour donnerdu volume au Graffe, Parfois, its utilisent 
des drips {coulures), des hadunes ou bien d autres effets imagines 









par eux-ni£incs. Nalurdlenicnl H I‘usage de CAPS (signirienlion 
anglaisc tie capuchon} est necessyire pour avoir ties traits plus ou 
mo ins gras, On irouve done; des “Skinnys" qui Ion I ties traits uussi 
litis qua la hombe renversdc, muis aussi ties fats (gros), ties 
reglables ou ties prop res qui font ties trails ires nets. Aprfes ces 
quelques precisions techniques, il comient tie dresser un tableau 
recapiiitlaEii'des different s styles que I'on irauve a Paris : 

Le let! rage : e'est h tnise me me tin 'Graffiti An" si l'on tail 
reference a New York dans les ounces 70-Klk On distingue plusicurs 
sortes de leurages. Tout d abord. le “Bloc Style" (TKS. SLICE, 
BAN DO, QDACE), le’Bubble Style" (OENO, SEYO. SIGN} el les 
“Drops" (NASTY. ANDRE) soni les premieres approches 
lypographiquies neeessaires pour accede r a V util i sal ion de lettres plus 
iruvaitlees et plus compliquecs, Etisuile. le ‘ Semi Wild Style" el te 
“Wiki Style" (MAN DO. FBI. MAY DAY, BBC I corresponded y 
I'ciapc ultimo oit le GralTcur uiilisc (leches el lettres compliquces alln 
de Tanner Line association tie leitrages illisibles pour la majority ties 
personnes. D’aulres caligraphies el typographies sont utilises. Par 
example, 1‘arabe Tut utilise parGCEN el SALIM ainsi que le jyponais 
par DRONE et DECAY. 

Le Free Style t impatle ties Etats Unis par JON on 19S7, cede 
Tonne ahstrailc du Graffiti recueilie I’mieret de plusieurs indies tel 
que MEO. Ces demiers utiiisem lacilenient d’aulres muieriaux en 
meine temps que In bombe (acrylique ou Posca). 

Le “Style Lukiss” : le melange de eouleurs, 1'uiilisation tie 
Tonnes geomelriques et le trail par irait que Ton trouve dans les 
gratTes de Lokiss niais aussi dans ecus tie DUB el ART 2 
ressemblent plus ou moms au musieulisme des annees 20 (cl. 
Mondrian). 





Les person rt ages : tm en distingue 

trots sortes. Les B- Boys, aux formes 
carrees el a I'altitude rocnacaffle, soul 
nionnuie courantc dans hi production ties 
fresques mu rules : les BBC* EROS et 
DISCO soul les grands specialist's duns 
ce domaine. MODE 2, N°6 et I IBM fonl 
ires sou vent des raurs com port uni ties 
personnages realises, Dcpuis 1990, ties 
hems tL- dess ins aninies fleurissem duns 
la viHe grace a DRONE ct NUMBER 6. 
Centime pour le Tag* les mol i various sonl 
multiples et propres a chacum On peinl 
pour soi, pour les autres on bien pour 
pmvoquer la sociele, Quoit)u'il en soil, le 
resullal esl luntasiique et etonnalit¬ 


he mi nr de Stalingrad 
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Sur Ui vuta du KKK 
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“Staliny;rH d eta it un endroit ferme ou les 
meilleurs de I’Europe venaient : c’etait le Hall of 
Fame en Europe*'. ASH2 



“II rTy a pas de difference entre la toile el le 
dessm car cela fait parlie de nous; la seule 
difference, c'est qu'avec les loitcs, on gagne 
notrc vie**. ASH2 



**ll faut avoir sa person nalite dans les toiles et 
chacun doit etre original." ASH2 



“Nous sommes dcs peintres qui venous de 
cl qui util (sons la bombc. C’est la print 
plus adaptee a notre epoque". 
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“Ce nest pus forcement fie Fail pour certains 
m;iis pour d*auires e’est de Fart”. ASH2 



“Apres avoir acquis la technique, il taut 
s'affirmer soi-meme*\ ASH2 


BAD BOYS CREW 


Tout commence en 1983 pour cet iillustre groupe 
d 1 artistes peintres. A ceue epoque en effet, JAY el SKKI 
peignaient an Louvre alors quo ASH2 etait present ii 
Beaubourg. La rencontre dc ces irois personn.es suscita 
done l av^nemerit de ce fameux Ht uio magique*'. ASH2 
expliquc que son interel l\ utilizer la bout be pour faire 
des fresques sur des murs provietu de son amour du 
dessin el de ses connai usances amdricaines, En 1985. en 
allant a la sulk Paco Rubanne qu’il frequentah tous les 
jours, ce dernier remarque un terrain susceptible de les 
accueillir : c'&ait le non moins cStebre terrain de 
Stalingrad. Aussi fulfil le premier a pratiquer cet 
endroit. Tout le monde quitta le Louvre car les Reaux- 
Arts repassaient frequemment les graffes; aussi prefera- 
L-on les inurs de Stalingrad aux palissades en bois.De 
1986 it 1987, ee terrain va etre le centre actif du grafie, 
et ee.en panic grace h ee groupe. Jon arriva des Etuis 
Unis vers la tin de 1987 et deviendra BBC en 1988, II 
va apportcr avee lui, dans ses bagages, l'art du 
Freestyle. Vers la fin de 1988, ils quitt&rent ce lieu car 
selon eux 4 il y avail trop de border, A partir de ce 
moment, ils se indent h peiitdre un peu part oat a Paris. 
En fait, ce n'esl qu'u partir de 1989 qu’ils vovag^^cu 
Europe : & Berlin- Ext, il Alicante et en Italie.A ^ 
jours, ils font des toiles et cxposenE, la encor& <iu^ 
plusieurs pays (France, Allemagne). 
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SKKI Iclinii son irjiviiii coiTimc unc recherche de In lumtcrc dam un Myle 
scmhkible h In Rencontre du imisiemc Type. Pour cc t'aire. il ulilise In born he ct 
racrylique sur un fond noir avec descanes bltmcs 
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ASH 2 


SKKI 


















"Mts jirafTcs on l ini 
r:ij)pru i avtt le cusnin** 
la religion". SKKI 


"t ‘esl init nuisance !" 

SKKI 


*"l”esj tm sly it 
i|ui litrturht”. 
SKKI 


"Mon 
flans It 

SKKI 

























u Ce n*<?st plus la peine pour moi de tagtier. J'ai carhmiic pariout a New 
York: r'est Ires faliganl et qa ne dure pus longternps mate qa fait plaisir, 
J’ai atissi tin petit pen a E J aris + JMiahitais duns le quart ier ou est 

ne le graffiti. J’ai 1 0 ujours \ix u dedans et vers 15 ans j'ai commence 
4 \Je commence aver unc toile blanche puis je m'ex prime. Le graffiti ce . 
nest pas n’importe quoi, c*est tine autre dimension qui pent el re 
Part . Les yeux qtii voient mes toiles doivent bo tiger bemicoup . 
bien voir mes toiles de cote, j'en ai une approche difterentin Mes 
reflitent les trains” ,“Ma tactique c*est attack!” JON 










Sept ans tic travail intensif clans le metro New-yorkais 
ont pc mi is a Jon d'etre pendant K mois le King (le roi du 
metro). 11 a tout essaye: Throw-up, pieces. Tag, top to 
bottom, brfllure... 

Au fur el a mesure ties rencontres dans le milieu du 
graffiti parisicn, Jon pee fere s’incegrer aux B.B.C.en] 



scion lui, ces demiers veulent continuer la 
pci mure de rue alors t|ue les autres ne som pas 
dans leur travail et be an coup n'onl pas I;l mcme 
lui du “graffiti art”. 
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Catarina 















Act of v in knee 


Cc person rage tlistret Ic mowvciiieni uiitsi que duns 

l;t vie tie toys ics jours esi I'Lin tit"' premiers GratTans 
fran^Eiis puisqull a commence dans Ics aunties fS2-W3. 
Ses compactions de peinlure lurvnt SKKI, SCIPION. 
Ics BBC cl IXJ II La plupEin tie ses graiTes paruiieiu d on 
phin ct fniissaient par Line improvisation totale. 
Nature! lemenl. lout cola clsiil difo a ses qaalilcs 
inlrins£ques dans la composition et le dess in, Aelilau 
Louvre, a Stalingrad el dans le quin/ierne arrandisscitfenl 
pendant ires long temps, il scmhlc que cc dernier, depuis 
IM90. ait petitl ires pen. En lait, il consucre son temps a 
la loilc en ulilisant uniqucmcnl de hi pdnUire.ueryliquc. 
Mais laissoiss la ecs discours el oes commenluircs leu 1 
1’ocuvre parle d'clle-memc. 















Last vision - LOKISS 
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Dfssin de SK.!KI 
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Supreme Weapon Master - SKK3 






























































































[,a couleur snrfoul el peut-etre plus encore que 1c dcssin cst une liberation" \1.\TISSK 
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■■Ik hi cuukur de hi STKI" (2 \ llinf 
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i! rend visible 


I "silt lie re LHmkiLl Oils It visible 
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W'MONOLOG” POUR LES FBI 
T par DARCO 

1 Les graffitis ne soot pas une mode. Ms constituent un phcnomene de societe. 
Bien que le mou Yemeni soit ne aux Etats-IJnis, il s^est develop pe 
spun tan Eminent dans les plus grander villes du nionde* Art urbain s’il en est, 
le graffiti prend sa source dans la rue et participe a la vie quolidllenne. 
Inspire des techniques modernes de communication (masse media, publicity 
dessin ;mime, etc.,,}, il est devenu un art a part entiere, A une epoque ou les 
murs de nos villes flcurissent d'affiches et d^annonces en tout genre, il etait 
normal que les jeunes utilhent ce moyen, recomnu par les professionnels 
com me un media “porteur” et decident d*v inscrire leiir message et leur 
culture, Cela permeltail de montrer am plus grand nnmbre le caractere 
artistique du graffiti. Mais il n’est pas besom de chereher a expliquer les 
motivations de ces artistes, que ce soit la creation pure, la megalomanie, la 
destruction, la “frime” ou la revindication : il stiff it que ies gens 
reconnaissent leur existence el aeceptent le graffiti comme partie integrante 
de notre society et de notre siecle. Le fondement mime de V existence du 
graffiti reside en la reaction du public involontaire, La laideur que eeluLci 
lui attribue tient en son illegalile. Et pourtant, il exist* des affiches on 
enseignes bien plus laides; mais il esl normal, legal qu'elles existent, done 
personnc ne songe un instant a en critiquer la plastique, Les premiers a 
signer leur passage sur une surface quelconque furent les soldats americams 
pendant la guerre du Facifique sous le nom de Kilroy, ^equivalent du 
“Dupont” franca is. Plus lard, les bandes qui s£vissaient dans les vi'les 
americaines marquaient leur territoire de leur emblemc ou du nom de leurs 
leaders. Peu a pen, des indmduaUstes se sont detaches et chereherenl a 
styliser leurs tags appel£s "tuts” a Fepoque; ceux-ci prirent de la couleur et 
devinrent des "grafs” (masterpieces), Certames bandes se servirent de ce 
moyen pour rivatiser d’adresse tout en pronant le pacifisms Involution fut 
different* en France, Le mouvement est ne des "graffitis” du terrain de 
Stalingrad, L’espace s’est reduit de plus en plus; puis la police comments a 
chasser les occupants du terrain, destine a la reconstruction. 





















































En 1982, dans k banlieue parkicnnc, qiaelques 
camaradcs de dasse vont former un groupe do danseurs 
(SMURF, BREAK DANCE), Deux d’entrc eux sont 
dies dessinatcurs interesses par la Bande Dessin^e et la 
typographic- En 1984. le graffe “version FBI'Voit le 
jour. Progress ivemcnL le groupe va prendre de 
I "importance et done attirer vers lui de nouveaux 
elements. Dos 1985, its se comae rent exclusive mem aux 
graffltis dans le terrain vague de Stalingrad. Mais ce 
terrain. meme si les graffitis y sont tokens, rcste un 
endroit ferme au public. II fallaiE done, scion DARCO, 
trouver un mo yen de montrer & luus les oeuvres murales 
e see u tees. Aussi von!-i Is peindre plus sou vent sur les 
palissades du Louvre e: sur les berges de la Seine,Au 
cours d'une expedition nocturne, trois des “ertiatcurs 
(fart urbain” du groupe FBI seront interpeLLds par les 
services de la police. Loin d etre doomages par cette 
experience, ils vont poursuivre leurs aelivitds, En outre, 
Ms vont* a partir de 1986, peindre sur les voies SNCF, 
Ce faisant, ces demiers s’attirent la sympathic el 
Lad mi rut ion d'autres adeptes de la bombe en France et & 

I Stranger. Par exemple, des allemands vont les rejoindne 
et importer le style FBI che? eux par la meme occasion. 
La renommee du groupe A travers le monde est due aux 
nombrcuK voyages de ses membres (Etats-Unis, 
Martinique, Australia Angletene, ...), A New York, 
dans le quartier du Bronx, DARCO fait la connaissance 
de quelqucs artistes reputes diins le milieu du graffiti et 
collaborc avec eux pour peindre des trains et des murs. 
Certains membres des FBI entrent dans des grands 
groupes americains alors que ZOOM et SEEN les 
rejoignem. En 1989, lors d’un accident de voiturc, 
ZOOM disparaitra. De nos jour*, ccs graffiteurs sont 
encore actifs el la pluparl envisagenl un avenir 
professionnel profondement lid a leurs experiences 
E^rtisliqiies en milieu urbain. Scion DARCO. lour art et 
leur vie resteront lids jusqu'fr la mort. 
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II rallart chercher d'aulres supports, les murs 
de la ville et des moyens d’expressio,* plus 
rapides, les tags, Ceux-ci sc sont generalises 
ct Pon voit apparaitre une generation cJl purs 
“tagueurs”, pheitomene unique puisqu’il 
iTexiste qu'en France, Pourquoi ne pas 
envisager la mise a disposition aux jeunes 
artistes d'endroits inspires de Stalingrad ? An 
Ucu dc quui, les puuvoirs publics menent des 
campagnes anti-graffiti. La RATP couvre les 
murs de motifs (lahyrinthesl eludies pour 
em pec her les tags. Mis k part la similitude 
entre ces motifs "et les tags, il faut noter que 
Les jeunes s’adaptent a ces techniques : 
changement de couleur, tags plus gros* D’autre 
part, la repression de plus en plus severe 
deployee a 1'encontre des graffeurs ne fail 
qu’engendrer Tescaladc de la violence. Cela ne 
s aura it tarder a dehoucher sur de graves 
urn flits. S’il eta it encore a prouver que la 
repression “muscl^i” ctait inefficace pour 
decourager les **jeunes” de s'exprimer, quel 
qu’en suit le moyen, il suffirait de regarder 
vers les Elats-Unis : il a ete observe qu’4 New 
York, des graffiteurs qui ont eu des 

problemes avec la justice ont fini par 
commettre des crimes hien plus graves, 11 
serait surement bien plus rentable de proceder 
k un reel dialogue entre les nouvelles 
generations et les pouvoirs publics pour 
rechercher des solutions amiables, Vandalcs ou 
artistes, Jes “writers” n’en restent pas mo ins 
des ereateurs porteurs d'unc culture, S”iI est 
considere comme oti art moderne, le graffiti ne 
fait qu’ittiliser des techniques contemporaries : 
il est le prolongement d'unc pratique 
ancestrale. II y a seutement quelqiics milliers 
d'annees, des homines peignaient ou gravaient 
(car graffiti vient du verbe italien grafFiare qui 
veut dire graver) sur les murs de Pompei ou 
des grottes de Lascaux, DARCO./ UA/IA. 







































NASTY 


u Cela donne dix foLs plus tie pee he au mur car il 
v a du snouvemenl et des couleurs”, EPSON 


i4 Le freest vie demand e autant dc precision que le lettrage, 
meme si ceia sentble moins evident. 5 ' EPSON 


NOEK - EPSON 















i 'Le Free Sty te n'cst pas n'linporle cjuoi. 
bien mi cunlraire. ii eM vcjuiLibre ct slm- 
clun£”. EPSOH 


NOKK 


Pessin H’EPSON 























LONE + NOEK 
NOEK 
















































Mur dedie a ZONK, execute el non acheve par ART 2 


Est-ce de I'art ? 

“Oui, car on recherche une 
cerlaine estheticiue el c’est 
un til oven depression", 
“C*esi different des a Litres 
formes d'art car il n’y a pas 
d'ccole tVxpliquant^^mineni 
faire", 

“C’est Kart de la ru 
aucunc regie”. 


Pourquni TSA ? 

“Car a Tepoque pas de 
peugrnu se referant a la 
fume", 

“Cue fa^on de s’affirmer, de 
dire que Ton n’esl pas des 
Zulus”, 


ART 2 


’ i 1 » •' • ’i #** 
\ * - 

^rV 1 














Ce groups sc er£a cut 1987 sous t’ impul sion de TOR PE, do 
FOSTER et de DEA. Plus lard. ZORG, OCEN cl ART2 
enlrerent dans les "Stoned Angels' 1 , Plus quun POSSE 
voulanl fairc dcs graffes, ces jeunes sc eonsideruieni pi mot 
com me un groupe de "poics'\ An debut, cheque graffe 
n^cessitail une longue cl minuticusc preparation mais ires vile, 
f improvisation PempOTtiL Pour TORPE, le groffe esl une 
bnmehe de sa pratique artistique car cela lui pemtei d’effeetuer 
des reeherehcs de style du fait de la totulo liberie 
d'entreprendre dans cctte forme d’an. En effet, e’esi le lien 
principal, scion lui, entre ses Bandes Dessinees et ses dcssins. 
Nolens qu'il ful, en 1990, le gagnant du Prix d’Angouleme de 
la BD (Ecureuil d'Or). 




"ACID TIME" par TORPE 


Graffe improvise dans one cite entre 14 h. 
sans au tori Sal ion du prophet a ire. 
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“II rTy a pas de restriction dans le graffiti*’. 

CAPONE 


Tele par HEM 


“Composition” par 
LAM et HEM 





















“Tu n’es pas oblige de faire dcs let!res, il faut tout d’abord sc faire plaisir avec la bumbe". N° 6 



i diniii nrii'h 























C . 1 1 \ • *. a • 7 jrTt 1 —>*/ ■* 1 JV " I 1 i w i > j b ri h. *. . 

E\/^T'fcvj 4 -Z* I & ft * v\ fl \ 1 «,>■ -' Jp*-' » 

VS f ] ■ 

J b ^f *i 1 'in T 1 / - -y‘ *" J -Jw ,^■1 P*d*. vHii J * : ’ 

f^ 1 -—j , -v yi p""i .3 ,W hB 

'fSt: * ^ ‘■ “ftfc . —^ *■*■■ 
i. :*Z r J jr1 ^' 4 . , • 

A v'/'jsx * 

I'V V NnBgB '^.. 4 

1 'f 1 1 

If Jf ,c rw -- j ’Jr T/^.; 

^gKjSf 1 

V' . v v " fc jt, j J 1 m-j ”*■* _w ,’jRTvJ ~ 

1 3 j J .-* - Tw—* hr.-K^-. ', X.-.^. /; ' J 1 .*£. , TV 

























“Le lettruge est quand 
mime une base Punda- 
mentale” CAPONE 


“On ne veut pas faire 
com me les autres 
On tree de belles 


“La proprete el la precision du rendu sunt deux 
choses fundamental's™, EL DIABLO 


“On fail passer ee que Ton vetii avec les 
nages, C'esl La toiale liberie des Purines el tfcfe' 
rrneurs. La preuve, tu peux me me dessiner 
vulture dans un cuT\ 'WvE 


w . 








































il \ u plusieurs branches dans Its PCP qui 
nous permettent d’etre un grnupe complete 

CAPONE 


“C’esl un muuvement de peintnre qui va 
marquer le XXcuie siecle^. PCP 


*\Si les gens croient au graffiti almrs ^a va 
durer", RAN 



NUMBER ft 



NUMBER ft 
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KAY 

93 NTM 
TKC 



i id an ■■ r.r i rtr 






















DAKS ct DEFUN 


fat cap, c*esi fait pour i-lre vu“ 

ERESY 



DRONE ct KRKSV pour NKS 
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“Mil reference cst hi BD 
juponutsc car ils onl line 
technique trop merle Me : 

hi preiive, je les ui 
tuutes ii la maison ! Me- 
gazone 23, Roboteeh et 
Albatur n2 snrit riles 
dessins aitinies cultes* 
En fait, taut ce qui cst 
occidental il (leja etc trap 
exploit**.Comme Ees new 
yorkais avec Vaughn je 
p rends cmnine module 
Ics Mangas (FH) japo- 
nnise). Par ailleurs, on 
pent a i semen t exploiter 
la calligraphic japonuisc 
cur elle est prodigue en 
combes ct en en1re»lacs. 
En plus, les gens se 
prennent la tele dessus ii 
chuque foia’\ DRONE 



ERAZ ct HERA 



ERESY 


i 
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mm 


DRONE 

l>AES, DEEI N, DRONE et HERA 






















“Le (rraffe doit parlor des problemes de la 
jeunesse,d£n oncer les injustices cl proposer des 
ehoses positives 11 , NA1TS 





WITS 


MAKS 














NAITS et BKS 


peur quo le tJrafte dt vienne tic Part tar tela deviendrait trop facile, J aime quaild c’cst 
uulhentique et aussi le cote choquant qui fait reagir’\ NAITS 


MAES et BES 


Vers la fin dc faring 1988. NAITS, BBS 
et NEOK crefereni uti groupe nomine NMI 
al in de promouvoir le Graffb au sc in du 
mouvement. Issu du Tag, its out ires vile 
choisi Ees grandes fresques pour tenter dc 
comm uniq tier avec les autres. MAES, 
ERAZ cl DARK vpnt les rcjoindre au fur 
el it mesurc du temps pour const!luer un 
groupe complct comprenant sis. per- 
sottnes. NAITS definit son style com me 
un an figuratif sinsp Irani des bandes 
dessin^es americaines (COMICS). 
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Create ur dcs M.ST en 1987, puis des THC en 
1989, ce jeune peilitre a choisi de se consacrcr 
plcinemenl a I’ebboraiion de personnages,La 
pciniurc conic mporaine. Picasso en panicolier, 
les comics (Sienkieviie/ cl Akira) el le graffiti 
(BBC el TC 5) oiit influence Louie sa production 
piclurale. Toutefois + son oeuvre resle originale el 
-susciie sou vent chez autrui la curiosity, 



”Le graffiti, e’est 
sur le imir uni* 
queincntJ.u toile, 
c*es1 des extraits 
de graffiti". 


“Ce sont des personnages qui sorleni de mon im- 
aginairt 1 : iIs existent par rapport a mem vtcu, mon 
inconscient ei ma culture arlistique”. 


















Celle liste n L esi pas exhaustive, d'autant plus que certains 
Graffeurs sont dans plusieurs groupes a la fob, 

] 56 : - groupe d’origine new-vorkaise - JON 

RESCXCREEZ, PSY, ATTILA, SIP ... 


240 A DM association do mall'aiieurs ■ SLICE. DEUCE, 
SHBLDY, SCAT, DAKER.B. 


357MP 357 Magnum Posse - DESK. NASTY. YEAS, 

AZOTE ... 

41C 1-41 Chromosomes - FOX 4. MOHR. ACE, 

BOP. PHONK, PROZ. NOI. SEYZ ... 

4AD quaere an depart - ERESY, DASE, IIERA, 

OBSEK, DEFUN, NES. HAVOC. COKUN, 
ODYSE. DAES. COKE. ABDIK, ERAZ, 
DRONE. FALONE, AZYLE. 

93MC 93 Mafia Crew - ALIEN, SVVEN, MARSH, 
SAN, MAM, ARYS. LAZER .,. 

93NTM : - 93 Nique la mere - KEA. MODE 2, 

COLT. KAST. KEYS, TERRY ... 


ADR 


Artistes des rues - PHIL B, SONYX. 
DRONE, BILLY, ASKER . REOK. 


ABC 

Artistes cn cavale - OREL, SLICE, DEUCE, 
SEYO, SMOKER, DEALYT .... 

FORCE 

ALPHA 

: - MAMBO, SIB, BOUBA, BLITZ, ASPHALT. 

BAK 

Brigade anti keufs - FRODE, AZYLE. ES Y. 
SYL, ROMS, ABDIK., 


BAZALT BANGA, BOBO. 

BASE 101 > MEGATON, DEUTSCH 


BBC 

r- Bad Boy Crew - SKKI. ASIL2, JON. JAY, 

CAS 

: - Cand idat s au S u ieide - CLICK. YA N K, 

DEW, REAL, STRIKE, SLINE. 

CBC 

Chaos by Chaos - AZFACE, KEAZ, 

CCB 

Caviar Champagne Bonbons - ALEX, 

KONE. SACK. ATQ 

CKC 

Cruel Killer Crew - SONYX, PHIL B ... 

COP 

Com role Of Paris - MEG. STEPH. DOZER 

CPS 

Cinq Chaeals Puunts - SECRET, CRUEL, 
OMEGA, NASTY „. 

CRS 

Crew Re I urn Style - BANK, STJN, STATE, 
ERY.2 

CTK 

Crime Time Kings - BANDO, BOXER, 

SENZ SIGN, SQUAT. 

CWA 

:■ Crazy Wall Artists - SEYQ, DOP, ERAZ, 

D14 

NORM, ARGO, CODE. kH 

' V 

i- Destruction 14 iemc - PH OB. 2, BU#| 

SUD6. SAT ... ■ ■ 
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DCA 


Destines au pouvoir - PS EDO, ACE, 
TYNSA, POIZON, CODE, 

> Da Criminal Artists - SECRET, EAZE, 
SOXER + SAYD, SCA1 ... 


DCM Da Criminal Minded - SHUCK, B AUL, 


SP.QNE. 

DKG Da Kriminal Gang - DUEL, STRAT (ORBE) 

DSB Da Subway explosed - PSEYE, RECK, 

D1STUR, REAS ,EPSON,RAEN,SCA].„ 

DMS Dix Malfaitcurs saccagent ■ DEGRE, GRADE, 
NASTY, SOXER., 

DTI 5 Down Town 15 - FAL, WES,GEO,YU 

BOY ,KAUZ, STNE, ARNAK, REST, ROYS, 
ANZO, DRONE, 


DZK Da Zodiac Knights - LAZY. MAY DA Y 

BASTE, ROME, ENOX, DRONE,HOOKS,. 


ELC Ecarte les cuisses - SERO, BUTCH, FABE, 

PEAR, FONE. 

FBI Fabulous Bomb Inability - groups eTorigine 

allemande - DARCO, GAWKY, LOOMIT, 
CHRIS, SEEN, ZOOM, 

K36 Kamasutra 36 positions * POEM, FONE, 

RETURN. 

KDP Korosiv Def Parly - ROLE, SHAK„ OKYZ.K 
KAO. 

KIM SOULtEPSONpNOEK,NASTY.. 

KTG King Teenage Group - BASTE, DRUIDE, 
HET, CESAR, OSCAR, GORDON. 

LOC Lord! Of Chaos - ERAZ, NEOK, GAWKY, 

DRONE, SEEHO. 


MDM ou 

MCREW Metropolitan District Mafia - DR, LANGE, 
KOBS,NES. 


MOS Maitre Of Style ■ CRY, SING, ZEWY, 
ZANTS 
(ancien ASA). 

MST Massacre Sans Tron^onneuse - STONE, 

REMOZ, DISCO, ANDRE, POPA,CLlCK, 

MKC Mafia Killers Crew * BUST, CAPT, KIRS, 
DELEA, DOZER (2),PSOE. 

MAC Mort Aux Cons - PSYCHOSE, KONGO, 
RAG,. 

NMI Narration Mu rale Illimitee - NAITS, ERAZ, 

NOEK, MAES, DARK, DRONE, 

NTM Nick Ta Mfcre - TEX, KAY, DOSE, DOES. 

A RO .K AZE.M C )DE2,TEEJ JOEY. 

OBKOS : - WARNER, CLEON, KORU, TONIC ... 














: Police A gains! Writers - MUCK. SAUL, 
SHEEK. TEX.KAY. 

PCP Puissance ct Carton Pictural - KAO. CAP, 

PHASE. DECAY. RAN, 

SUNSET, EL DIABLO, DBA, ROLE, SADEK 
HONEY, MEDY, VULKAIN. JEFFREY, 

TAL, BAST ,LAM,AZFACE,CESAR. 

KRC Roots Rook Crew - GANDEE, KR ASE, 
WOODY, ARSON, WEETCH, GEMO. 

SAS Sex and Shit - KOBALT, OKYZ, SMOKER, 
dama, REVOLT, SHY.D, ROB. 

SMK > Slices Mes Kouilles - KART, ANO, KALEE, 

SOS Secret Of Style - REST. KONE, HOKE, 

FAI 

DRONE, SCAI. 

TBA The Black Angelz - SWED. HONK, KISER, 

ANZO, EXPER. 

TCA The Oirame Angelz * B ANDO, MODE 2, 

PRIDE, ZAKT, SCRIBLA. 

TCG The Criminal Gang - TEX, CELT, J AMES, 

JOSS, MUCK, SHEEK,DOZER. 

TCP The Criminel Posse - MAO, DBGRE, ERY2, 
KEYS, EXPER, MAM, 

TCR The Crime Rules - CAP, KAO, SMOKER. 
JEFFREY, SADEK, CESAR. 

TCS i- The Criminal Syndicat - ARO. EAST, EROS, 
VEAS. 

TEH Toujours sous i emprise du Hash - HYDE, 
DRULDE, LEGEND, HOOKS. WEST, TERN, 
GEST, WATS. 

TKC The Klichy Crew - TEX, KAY, CELT. 


LGEEK, SHY.D. SQUAT, K AUZ.KEDDY007 
FIST, JET, HET. 

TKE > The Killer Ennemy LAZY, JEAX, DANY, 

TKS The Krimmal Star/. ■ EPSON, LONE, NQEK 
HIKER ... 

TKV The King Vandals - SCREEN, DEZISM, 
RAISE, HOKE, SPASME 

THC Tons Hyper Cool - POPAY, MOISE ROST 
RYME, ARK, ARSON, KRASE, 

TMK The Marvelous Kamikaze ■ YKE, SKEZQ 
KERN, UTIS, JAE. 

TNI The Next ]n vasion - STEM. DEA, OREL, 

CAP. N°6, PHASE. 

TOP > The Old Paris - ARO, CREEZ, SHEST, 
SHARK, SUBSAY, SEEP, 

TLB Tape La Branlcuc - DELEA, OMAR, ZEWY, 

TRP The Renegade Painters - ZONE, POSH, 

JOSS. MEERO, JUNK, SAN, PREZ. 

TSA The Stoned Angelz - TORPE. ZORG, 
KISTER, ART,2, DEA. 

TSM :■ Tout Simplemeni Monet - LYNX, SPIRAL 
KOMET, 

TV A The Vaginal Art - ZEC.A, LEKY, ED I, 

HONDO.. 

LRB Artists Urbains - POSH, 

VEP > Vandales En Puissance - OENO, DISTUR, 
OMEGA, GURS, SOXER, EAZE. 

POZER ... 

ZRC Zhe Royal Couscous - FONE, 

AZTEK, ZEREE ... 






PARIS TONKAR 
4 ANS DE GRAFFITI 
(1987-1991) 



